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Cette histoire est une oeuvre de fiction. 
Toute ressemblance avec des personnes ou des situations rÈelles
ne saurait Ítre quíun jeu avec la matiËre historique dont síinspire
la fiction. Líauteur ne prÈtend dÈpeindre nulle autre rÈalitÈ 
que celle construite par son rÈcit.



Sniff ? Áa mía líair 
de bon aloi.

Un laurier 
de premier 
choix, mËre 
BouvaertÖ

Ö nous sommes 
une maison 
de confiance.

Oui, oui. Et 
en dessous ?
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Une maison 
de confiance ?

Charlatan !
Vieille sorciËre ! 

Voleur !

Merci díavoir pris la dÈfense 
de ta vieille mËre !

Ce níest pas le nez dans tes 
bouquins que tu apprendras le 

mÈtier.
Quand te 

dÈcideras-tu 
enfin ‡ faire 
quelque chose 
de ta vie ?

Je donne 
des 

leÁons, 
non ? Prends 

plutÙt 
exemple 
sur ton 
frËre.

Des nou-
velles de 
Mantoue ?
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1. Mantoue



Attendez ici. Je vais vous annoncer.

MmmÖ 
Marquise !

Petite 
polissonne !
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Un des peintres 
de votre cour, 
Votre Gr‚ce ? 
Le BrabanÁon ?

Haha ! Jíen 
ai aussi de 
l‡-bas ?

Bon,
quíil
entre !

Votre Gr‚ce ? 
Le signor Bovaro 

voudrait vous parler.

Qui Áa ?

Vous plaÓt-
elle, Votre Gr‚ce ?

Quoi ? Votre oeuvre ? 
Excellente. Cíest 

la meilleure !

 Cette chair ! Si chaude, 
si tendre ! Vous avez un 

talent manifeste !

Mais dites-nous, quel 
bon vent vous amËne ?
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Rome, 
Votre Gr‚ce. Mon 
voyage díÈtudes.

Voyage díÈtudes ? Puis-je prendre la libertÈ de rappeler ‡ Sa Gr‚ce 
la promesse quíelle mía faite ? Que le portrait de 
la marquise achevÈ, je pourrais enfin entreprendre 

mon voyage díÈtudes ‡ Rome ?

Pour míinitier aux maÓtres anciens ? 
Pour pouvoir ensuite revenir au service 
de Sa Gr‚ce aprËs avoir perfectionnÈ 

mon art ?

MouiÖ On dit tant de chosesÖ 
Et líargentÖ Non, mon cher, 

ce níest pas le moment.

Qui plus est, je ne 
peux me passer de vos 

services ici.

Connaissez-vous la jeune 
comtesse díUrbino ? Oh, une 

crÈature des plus charmantes !
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*Tu as chantÈ pour un sourd ?

Bon, 
Áa suffit 

pour le moment. 
Allez vous 
dÈfouler.

Bah !
Cecinis surdo?*

Bah !

Rosa, rosa, rosam, rosae, rosae, rosa, rosae, rosae, rosas, rosarum, rosis...
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Redis Áa dans une 
langue vivante, 

Maginus !

Il ne veut 
toujours pas te 
laisser partir ? Non ! 

Líidiot !

Allons, courage ! Cela 
arrivera bien un jour. 
Ne te lía-t-il pas 

promis ?

Peut-Ítre. Mais en attendant, 
je dÈpÈris dans ce trou. Peindre des portraits 

pour Sa Gr‚ce ! 

Si tu qualifies Mantoue de trou, 
je crains que tu ne mettes la barre trop haut.

Mais Mantoue EST un trou ! Mantoue est finie ! 
Rome, cíest L‡ quíil faut Ítre ! Cíest L‡ que Áa se passe !
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Cíest L‡ que se b‚tissent les nouvelles Èglises, les nouveaux 
monuments ! Cíest L‡ que je trouverai les commandes dignes 

de mon talent !

Si tu le disÖ

Tu as 
peut-Ítre 

bien raisonÖ

Le cartographe que je 
suis a un certain sens de 

líÈchelle et des proportions.

Mantoue est en effet 
insignifianteÖ

Ö en tout cas ‡ líaune 
de ta prÈtention.
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Rome ! 
Jíy serais 
dÈj‡ siÖ

Avec 
des siÖ

Ne perds pas ton 
temps en vaines 
spÈculations.

Cherche plutÙt ‡ 
savoir comment remÈ-
dier ‡ la situation.

Peut-Ítre    
   queÖ

Peut-Ítre que 
tu tíadresses 
‡ la mauvaise 
personne.

? Jan ?

Bene. Je vois que 
tu tíes dÈj‡ accom-
modÈ de ton sort. 

Sache que le 
vin romain 
níest pas si 
abordable.

Je te verrai 
demain.
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Le signor 
a trouvÈ ‡ 
síoccuper ?

Ce níest 
pas vraiment 
ressemblant.

!?

Non mais, 
de quoi je me 

mÍle ?!

Excusez-moi, 
signoreÖ

Vos malles 
sont faitesÖ

Ö et les chevaux 
attelÈs.
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Urbino ?

Quíy a-t-il 
‡ Urbino ?

Quíest-ce que 
tu crois ? Une 
jolie comtesse, 

bien s˚r !

Je demande 
Rome, 

je reÁois 
Urbino. 

Bah, sur une carte, elles se 
ressemblentÖ Quelques collines 
construites, sÈparÈes Á‡ et l‡ 

par un cours díeau.
Cíest líintellectuel 
en chambre qui 

parle.

Tu ramËnes tout ‡ des 
signes sur le papier.

Urbino !
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Coucher 
des signes sur 

le papier
Ö

níest-ce 
pas aussi ton 

mÈtier ?

ìDes signesî ? 
Je ne mets 
pas des 
ìsignesî !

Les signes sont 
immatÈriels !

Mon 
oeuvre 
doit 
vivre !

Cíest prÈcisÈment 
líillusion dont 
Sa Gr‚ce est 
si friande !

Portez-
vous bien, 
Monsieur !

ou sur un autre 
support

Ö 
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Il fait calme 
dans la boutique. Je viens 

vous tenir 
compagnie 
un instant.

Comment allez-vous ?   
   Dois-je vous apporter 

quelque chose ?

Non, non. Merci.
Quel bel homme 
tu fais, Pieter.

MËre !

Dommage.
Avoir tant díattraits 
et ne rien en faireÖ
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